CONDAMNATION 
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PLUSIEURS  LIVRES 
CONTRE  LA  RELIGION- 

EL  efl  le  rapport  admirable  établi  par  la  Provi- 
ns* dence,  entre  la  Religion  & la  Société,  que  le  bon- 

y I V heur  des  Etats  dépend  néceiïairement  de  l’obferva- 
yî  î^on  des  ^oix  divines  : l’efprit  de  fubordinatiorî  & 
d’obéiffance  qui  fait  les  Enfans  de  Dieu , fait  auflî 
les  Sujets  fideies,  ôc  la  même  liberté  de  penfcr,  qui  enfante  les 
fyftêmes  irréligieux,  ébranle  les  fondemens  du  Trône  & de  l’au- 
torité. 

L’Hiftoire  de  tous  les  fiecles  dépofe  en  faveur  de  cette  vérité, 
8c  le  nôtre  n’en  fait  tous  les  jours  qu’une  trop  funefte  expérience. 
Le  même  efprit  qui  a ofé  interroger  le  Ciel , & lui  demander 
compte  de  fes  voies,  de  fes  Jugcmens  & de  fes  Oracles,  a bien- 
tôt interrogé  les  Maîtres  de  la  Terre  , fournis  à l’examen  les 
titres  de  leur  pouvoir  , difcuté  leurs  droits  & les  principes  de 
l’obei (Tance  qui  leur  eft  dûe, 
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Une  multitude  d’Ecrivaîns  téméraires  ( i ) ont  foulé  aux 
pieds  les  Loix  divines  & humaines  ; les  vérités  les  plus  faintes 
ont  été  obfcurcies,  & les  principes  de  la  Monarchie  ébranlés  ; 
rien  n’a  été  refpe&é , ni  dans  l’ordre  civil , ni  dans  l’ordre  fpiri- 
tuel  ; les  faits  les  plus  authentiques  ont  été  révoqués  en  doute  ; 
les  Inflitutions  les  plus  fages  décréditées  ; les  maximes  les  plus 
pures  combattues  : on  a prétendu  ne  voir  par-tout  que  des  maux 
à réparer  , des  changemens  à faire  , des  abus  à réformer.  On 
a ofé  envier  au  Peuple  cette  religieufe  fimplicité  qui  afTuroît 
fa  foi  & fon  bonheur;  en  feignant  de  l’éclairer,  on  a cherché 
à le  féduire  ; on  a altéré  fa  tranquillité  en  flattant  fes  pallions  , 
& fous  le  vain  prétexte  de  détruire  fes  préjugés.  On  s’effc  efforcé 
d’effacer  de  fon  efprit  toute  impreffion  de  religion , de  piété  , 
de  crainte  & d’amour  pour  fon  Dieu,  de  confiance  8c  de  fou-7 
million  pour  fes  Fadeurs,  de  refpeél,  de  fidélité  & d’obéiffance 
pour  fon  Souverain  ; en  un  mot  , tout  fentiment  honnête 
vertueux. 

Au  milieu  de  cette  multitude  d’ennemis , la  Cité  fainte  na 
point  manqué  de  défenfeurs.  Des  Evêques  ont  prémuni  les 
Peuples  par  des  îndruêîions  falutaires  contre  la  féduêtion  qui  les 
menaçoit.  Des  Théologiens  habiles  ont  confondu  , dans  leurs 
Ouvrages , les  fophifmes  de  l’impiété  8c  de  l’indépendance  ; la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  a flétri  par  une  Cenfure  détail- 
lée 3,  quelques-unes  de  ces  produ&ions  impies;  les  droits  du 
San&uaire  & ceux  du  Trône  ont  été  vengés  : le  mal  n’efl:  donc 
pas  fans  remede  ; mais  il  efl:  affez  preflant  pour  allarmer  les  deux 
Puiffances  ; & on  ne  peut  fe  diflimuler  que  les  maximes  ancien- 
nes s’affoibüffent  ; que  les  liens  de  l’obéiflance  fe  relâchent; 
que  la  Majeflé  de  l’Etre  fuprême  8c  celle  des  Rois  font  outra- 
gées ; que  le  zele  religieux  & celui  de  la  Patrie  s’éteignent  pref- 
que  dans  tous  les  cœurs  , & que  dans  l’ordre  de  la  foi,  dans 
celui  des  mœurs , dans  l’ordre  même  de  l’Etat , l’efpiit  du  fiecle 

( i ) Subintroierunt ....  quidam  homines  ( qui  olim  pr&fcripti  J'unt  in  hoc  judicium  ) 
impii  , Dei  noflri  gratiam  transferentes  in  luxuriam  & folum  dominatortm  & dominum 
noftrum  Jefum  Chriflum  ne  gant  es.  Epift.  S.  Jud.  c.  i.  v.  4. 

Hi  carnem  quidem  maculant , dominationem  autem  Jpernunt  , majejlatem  autem  blafpke- 
mant.  Ibidem  3 v.  8. 

Hi  autem  qu&cumque  quidem  ignorant  blafphemant.  Ibidem  , v.  10. 

Evanuerunt  in  cogitatïonibus  fuis  & objcuratum  efi  , infipiens  cor  eorum . Ad  Roman, 
cap.  1. 


femble  le  menacer  d’une  révolution  qui  annonce  de  toutes  parts 
une  ruine  & une  deftruêtion  totale. 

C’eft  donc  comme  Pafteurs  8c  comme  Citoyens , comme  Evê- 
ques de  l’Eglife  de  Dieu  8c  comme  membres  d’un  Etat , dont 
nous  avons  l’honneur  de  former  le  premier  ordre,  que  nous  nous 
croyons  obligés  d’élever  la  voix  contre  cette  multitude  d’Ouvra- 
ges  impies,  qu’on  ne  craint  pas  de  répandre  publiquement  de- 
puis quelques  années  , & nous  ne  croirions  pas  moins  manquer 
au  ferment  que  nous  avons  fait  entre  les  mains  de  notre  Souve- 
rain , qu  a celui  que  nous  avons  prononcé  aux  pieds  des  Autels, 
il  nous  n’employons  pas  tous  les  moyens  qui  font  en  notre  pou- 
voir , pour  nous  oppofer  à ces  productions  criminelles  8c  aux 
malheurs  qu’elles  nous  annoncent. 

Mais  confidérant  que  parmi  tant  d’Ouvrages  enfantés  par  lei- 
prit  de  menfonge,  il  y en  a plufieurs  qui  produifent  des  effets 
plus  funeftes , foit  parce  que  le  charme  de  la  nouveauté  , ou  la  fe- 
duêtion  du  ftyle  , ou  la  trifte  célébrité  de  leurs  Auteurs  leur  ont 
donné  plus  d’éclat  , foit  parce  qu’ils  renferment  des  principes 
plus  pervers  & des  traits  d’une  impiété  plus  fcandaleufe , 8c  qu  ils 
font  par-là  même  dignes  d’une  flétriffure  particulière. 

Confidérant  de  plus  que  ces  Ouvrages  ne  contiennent  pas  feu- 
lement des  propofitions  condamnables  , mais  que  le  fond  en 
eft  mauvais  , 8c  qu’ils  n’onc  pour  objet  dans  toutes  leurs  parties 
que  d’attaquer  la  Religion  Chrétienne , les  principes  des  mœurs 
& ceux  qui  fervent  de  fondement  à la  conftitucion  des  Etats. 

Nous  Archevêques  8c  Evêques  députés  du  Clergé  de  France, 
&c  aflemblés  à Paris  dans  le  Couvent  des  Grands-Auguftins,  inf- 
truits  & animés  par  les  exemples  des  hommes  refpeâables  qui  nous 
ont  précédés  dans  l’Epifcopat , après  un  mur  examen  & le  faint 
nom  de  Dieu  invoqué  , nous  avons  condamné  Sc  condamnons 
tous  les  Ouvrages  qui  ont  été  faits  dans  ces  derniers  tems  contre 
la  Religion  Chrétienne,  la  réglé  des  mœurs,  8c  les  principes  de 
l’obéiffance  qui  eft  due  au  Souverain,  & en  particulier  les  Livres 
intitulés,  L’Analyse  de  Baile,  le  Livre  de  l’Esprit,  le 
Dictionnaire  Encyclopédique,  Émile  et  les  Ouvrages 

FAITS  POUR  SA  DÉFENSE,  LE  CONTRAT  SOCIAL  , LES 

Lettres  de  la  Montagne,  l Essai  sur  l Histoire  Gé- 
nérale, le  Dictionnaire  Philosophique,  la  Philo- 


Sophie  de  l’Histoire  , le  Despotisme  Oriental  . . » . . , 
comme  contenant  des  principes  refpedivement  faux,  injurieux 
a Dieu  & a.  les  augufles  attributs,  favorifant  l’Athéifme , pleins 
du  poilon  du  Matérialifme , anéantiffant  îa  réglé  des  mœurs  , 
introduilant  la  confufion  des  vices  & des  venus,  capables  d’al- 
terer  la  paix  des  familles , d’éteindre  les  fentimens  qui  les  unif- 
ient, autorifant  toutes  les  pallions  & les  défordres  de  toute 
efpece  , defîru&ifs  de  la  révélation,  tendant  à inipirer  du  mé- 
pns  pour  les  Livres  iaints , à renverfer  leur  autorité , à dépouil- 
ler I Eghfe  du  pouvoir  quelle  a reçu  de  Jefus-Chrift,  & à dé- 
crier fes  Minières  , propres  à révolter  les  Sujets  contre  leur 
Souverain  , à fomenter  les  féditions  & les  troubles  , fcandaleux, 
temeraires^ , impies  , blafphématoires , & aulîi  ofFenfans  pour 
la  Majeue  divine , que  nuifibles  au  bien  des  Empires  &c  des 

^ OC16TCS  • 

v conféquence  nous  défendons  , fous  les  peines  de  droit  « 

a tous  les  Mdeles  confiés  à nos  foins , de  lire  ou  de  retenir  lef- 
dits  “vres  & autres  de  cette  nature  , les  exhortant  à fe  fouvenir 
quo  cette  defenfe  eft  moins  une  précaution  falutaire,  qu’un  aver- 
tilïement  necefiaire  fur  un  devoir  effentie!  de  leur  vocation  ; 
que  celui  qui  aime  le  péril  y périra  ; & que  c’eft  déjà  fe  ren- 
dre coupable  de  péché  , que  de  fe  permettre  même  , par  un 
iimple  motif  de  curiolité  des  ieéhires  capables  d’éteindre  la  fou 
de  corrompre  les  mœurs  & d’altérer  la  tranquillité  de  l’Etat. 


